
NDEMEZO'O Obiang, Ga-bonais de 39 ans, domiciliéau quartier Adjougou, dansla commune d’Oyem, etson complice présumé,Jean Metogo Essono, 64ans, résidant à Bitam, setrouvent actuellemententre les mains de la jus-tice. Ils sont tous deux tom-bés, il y a quelques jours,dans les filets tendus parl’antenne provinciale del’Office central de lutte an-tidrogue (Oclad) duWoleu-Ntem, puis placés

sous mandat de dépôt parle parquet d'Oyem, pourdétention et commerciali-sation de cannabis.   Leur arrestation fait suite àune information parvenueà l'Oclad par une sourceanonyme. Les agents vontalors se lancer sur lestraces des mis en cause,avant de les interpeller unà un. Ndemezo’o Obiangd'abord, au cours d’unedescente effectuée par lespoliciers à son domiciled'Adjougou. Il sera surpris,dans sa chambre à cou-cher, en possession detrois ballots de chanvre in-dien constituant le rested’une cargaison qu’il avait

réussi à écouler sur le mar-ché local. Conduit au posteoù il est par la suite inter-rogé sur la provenance del’herbe interdite retrouvéesur lui, le trentenaire s'estmis tout de suite à table encitant le nom de son four-nisseur présumé, un cer-tain Jean Metogo Essonorésidant à Bitam. Des infor-mations qu'exploitent lesagents de l'Oclad pour met-tre en place une stratégievisant à faire venir ce four-nisseur sur Oyem pour y li-vrer sa "marchandise". Leplan marche plutôt bien,puisque le lendemainmatin, au volant de son vé-hicule de marque Toyota

Corolla immatriculé 5683G8 D, Metogo, qui croit de-voir réaliser une bonne af-faire, tombe dans la nasseau cours d’un contrôle deroutine. En fouillant la mé-canique de fond en comble,les flics découvrent, à la

surprise générale, sept bal-lots de chanvre indien soi-gneusement dissimulés àl’intérieur du pare-choc ar-rière du Toyota. Interpellépuis conduit à son tour auposte, le sexagénaire tentede prendre les limiers par

les sentiments, en leur dé-clarant que ce "commerce"lui permet de faire vivre safamille. Que son fournis-seur, lui, se trouverait del'autre côté de la frontièredu Cameroun. 
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DEJA connu des servicesjudiciaires de la provincedu Woleu-Ntem pour lesmêmes délits de vols,Franck Ondo Nguema, Ga-bonais de 18 ans, domiciliéà Methui, un quartier du 2earrondissement d'Oyem,vient à nouveau de tomberdans les mailles de la jus-tice. Ce "vieux cheval" a étéinterpellé, dernièrement,pour association de malfai-teurs et vols aggravés, parles éléments de l’antenneprovinciale de la police ju-diciaire du Woleu-Ntem,puis écroué à la prison cen-trale après avoir été en-tendu par le parquetd'Oyem. A la suite de nombreusesplaintes contre X déposées

dans ses services par desopérateurs économiques,l’antenne provinciale de lapolice judiciaire constate,sur la base des informa-tions contenues dans cha-cune de ces plaintes, queles malfrats agissent à desheures avancées de la nuitet utilisent le même modeopératoire : après avoirécartelé les grilles desportes et fenêtres, ils s’in-troduisent à l’intérieur desmagasins et domiciles pri-vés ciblés. Le capitaine Ismaël vaalors lancer ses collabora-teurs sur les traces desbandits. A peine quelquesheures de traque et FranckOndo Nguema est inter-pellé au quartier Adzougoualors qu’il sort d’un bistrot.Puis, il est conduit au postepour nécessités d'enquête.Le jeune homme, encoresous l'effet du cannabis

qu'il a manifestementconsommé, tente d'abordde mener les policiers enbateau. Mais il se ravise en-suite, au fur et à mesureque l'effet de la drogue in-gurgitée se dissipe. Uneperquisition menée par lesagents à son domicile dé-bouche sur la découverte,dans sa chambre à cou-cher, de plusieurs effets :série de maillots neufs etcomplets, ballons de foot-ball appartenant au clubOyem AC, téléphones por-tables, écran plasma, am-plificateur, etc. Des effetsque le mis en cause recon-naît avoir subtilisés, avecdeux de ses complices ac-tuellement en fuite, dansdivers quartiers de la com-mune d'Oyem : Nguouema,Akouakam, Tougou-Tou-gou, Mont-Miyele, etc.
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LES viols sur mineursconstituent un véritablecancer social au Gabon. Ro-drigue Matoula, Gabonaisde 31 ans, est le dernier endate à avoir voulu s’illus-trer par pareille infamie, àMakokou, en tentantd’abuser sexuellement T.O. A. N., une fillette d’àpeine 5 ans, au quartierZoatab. Neutralisé par leséléments de l’antenne de laPolice d’investigations ju-diciaires (Pij), il a été dé-féré, vendredi dernier,devant le procureur de laRépublique, qui l’a placésous mandat de dépôt à lamaison d’arrêt du chef-lieude la province de l’Ogooué-

Ivindo.Les faits se seraient dérou-lés le 1er juillet dernier auxenvirons de 9 heures. Enl’absence de son concubin,Hortense T. est allée puiserde l’eau à la pompe pu-blique avec son nouveau-né attaché au dos.Rodrigue Matoula passepar là au même moment, etpropose aussitôt à la damede l’aider à transporter lesustensiles à son domicile.Chargée de toutes parts,cette dernière n’a pas d’au-tre choix que d’accepter lagénérosité de son interlo-cuteur. Mais une fois à des-tination, la maîtresse deslieux se précipite dans lachambre, pour changer lacouche du bébé. Elle laisseainsi T. O. A. N., l’avant-der-nière de 5 ans, toute seuleau salon avec l’étranger.Sieur Matoula aurait mis àprofit ce bref instant pour

disparaître avec la fillettedans la nature.Paniquée, Hortense T. selance à la recherche de sonenfant. Sur le chemin, ellerencontre une de sessœurs, qui lui apprend qu’il
y a environ une trentainede minutes, elle a vu passerT. O. A. N. avec un hommequi la tenait par le bras etse serait présenté - et àtous les riverains rencon-trés-, comme étant l'oncle

de la petite, pour ne passusciter d'inquiétudes chezelle. Chemin faisant, lamère surprend RodrigueMatoula, en train de sortird’un bosquet avec l’enfant.Les deux portés disparusprésentent des traces degadoue et d'herbe sur lecorps et les vêtements.Toute chose qui amène lagénitrice à demander aumonsieur la destinationqu’il a prise avec son reje-ton. Mais les réponses ap-portées par ce dernier sonttellement incohérentesque la mère, qui nourritaussitôt de forts soupçonsd’abus sexuels, finit paralerter l’entourage. Deuxagents des forces de dé-fense de passage sur leslieux, conduisent l’individuchez le chef de quartier. L'audition chez l’auxiliairede commandement accableRodrigue Matoula. Les

agents de la Police d’inves-tigations judiciaires, aussi-tôt alertés se rendent surles lieux et procèdent à sonarrestation. Au commissa-riat, l'homme nie avoirtenté de violer la gamine etjure son innocence. Saufque la réquisition à per-sonne qualifiée à laquelleles flics recourent auprèsd’un médecin du Centrehospitalier régional OmarBongo Ondimba atteste lecontraire. «  Il n’y a  certes
pas  eu  pénétration  au  ni-
veau de l’hymen, mais une
petite  lésion  est  toutefois
perceptible  à  cet  endroit.
Pire, des traces de sperma-
tozoïdes ont été retrouvées
sur  le  corps  de  la  fillette.
Face aux hurlements de la
victime, le mis en cause a dû
éjaculer  précocement  »,renseigne une source poli-cière proche du dossier. 

La "semence" sur le corps de la fillette le trahit 
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Rodrigue Ma-
toula médite
désormais sur
son sort à la 
prison centrale.
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